
Anna Sten en Europe 

La vedette soviétique de l'écran, créatrice du rôle de t Nana » d'Emile Zoio. 
<t recran, est en Europe, venant d'Hollywood. — Elle te trouve actuellement s 
: ondres et viendra bientôt à Parie. La voici photographiée à Hyde-Park. 

Deux initiatives de France-Actualités-Gaumont 
qui captiveront le public 

Réveil du Cinéma 
ECHOS 

ET NOUVELLES 
les vedettes populaires 

de l'écran français 
UN ECBAN SANS COUTURES 

Nous Usons dans c Clnematograpb 
Times > qu'un écran sans coutures vient 
de faire son apparition. Ce nouvel écran 
tissé sur une machine spéciale, serait. 
d'après notre confrère, le premier écran 
de ce genre existant au monde. La sur
face est blanche. Le tissu ne comporte 
aucun métal étant donné que l'on aurait 
reconnu que les écrans métalliques don
nent une trop grande resonnance pour 
certaines fréquences sonores. 

ANNA STEN A LONDRES 
Alexandre Korda a engagé Anna Sten 

pour être la vedette d'un film qui sera 
tourné à Londres, dans le courant de 
l'automne prochain. 

LA LETTONIE CREE 
UNE CINEMATHEQUE NATIONALE 
Le gouvernement letton vient de déci

der la création d'une cinémathèque dans 
laquelle seront recueillis et conservés 
tous les films ayant une importance 
pour l'histoire du pays. 

CHAMBRE INTERNATIONALE 
OU FILM 

On sait qu'au Congres Cinématogra
phique de Berlin, fut décidée la création 
d'une Chambre Internationale du Film. 
C'est la Reichsfllmkammer qui a été 
chargée de l'élaboration des statuts du 
nouvel organisme. Conformément & ce 
mandat, le Dr Scheuermann a convoqué 
les membres de la Commission spéciale
ment nommée à cet effet, en une réu
nion qui se tiendra à Munich dans le 
courant de ce mois. 

En même temps, se réunira a Munich 
la Commission de la Relehsnimkammer 
du film éducatif. 

L'exclusivité du Film officiel 
du 

TOUR DE FRANCE 1935 
21 éditions spéciales 

pour les étapes du 4 su 28 Juillet 
visibles aux : 

CASINO de LILLE. — ROYAL à 
DUNKUtQUE. — APOLLO dé LENS 
OAUMONT et ALCAZAR de DENAIN. 

Concours ànématogrsphique 
de Beautés Européennes 

du 24 Juillet nu 22 Août aux : 
CASINO de LILLE. — U N I O N de 

LILLE. — T R A M W A Y S à R O U B A I X . 
- CASINO d'HAUTMONT. - CLAIRON 
à CONDE. — MODERN* à LE Q U E 8 -
NOY. — VARIETES à BOUS-LE-BOIS. 
— ÉTOILE à ROSENDAEL. — K U R -
SAAL à HELLEMMES. — R O Y A L à 
D U N K E R Q U E . 

G A U M O N T FRANCO FILM A U B E R T . 4. rue des Baisses à LILLE 

EE§§ai L&imdlii <&m Frairae<g 

Les travaux de ces deux Commissions 
seront soumis à la première assemblée 
d • la Chambre Internationale qui se 
tiendra à Venise en 1935. à l'occasion 
de l'Exposition biennale. 

NOS FILMS EN ALLEMAGNE 
La première du film français c L'Or

donnance s a eu lieu récemment au Glo
ria Palace. Cette production a été bien 
accueillie, c Le Scandale >, avec Oaby 
Morlay. recueille au Capitole un franc 
succès. Enfin, on a présenté devant la 
censure « Crime et Châtiment » qui a 
obtenu le visa. 

LE « NAPOLEON BONAPARTE », 
D'ABEL GANCE, EN ITALIE 

Une Société vient de se constituer a 
Turin sur l'initiative de M. Pugliese, 
pour la distribution en Italie de grands 
films d'origine européenne. La première 
acquisition de la Société a été le « Napo
léon Bonaparte », d'Abel Oance. 

LE CINEMATOGRAPHE 
DANS LA MARINE DE L'ÉTAT 

: M. Piétrt. ministre de la Marine, vient 
| de décider qu'un certain nombre d'offl-
, ciers devront être familiarisés avec la 
' technique cinématographique. Les inté
ressés accompliront un stage auprès du 

I service cinématographique de l'armée et 
auprès de certaines firmes privées. 

A la suite de cette initiation, les offi
ciers recevront un appareil portatif de 
prises de vues. Il leur sera alloué annuel
lement un certain métrage de pellicules. 

Les officiers ainsi spécialisés pourront 
recevoir certaines missions comportant 
des prises de vues. Us auront naturelle
ment toute latitude pour filmer les évé
nements inopinés dont Ils seront témoins 
quand ils estimeront qu'il y a Bleu de 
conserver le souvenir. 

ta bette vedette ge l'écran américain qui v a venir tourner chez nous c Kcenigsmark ». 
avec Pierre FRESNA Y pour principal partenaire. 

On tourne 
€ QUAND LA VIE ETAIT BELLE ». — 

Aux studios Gaumont de La VUlette, 
René SU a commencé le film « Quand la 
vie était belle », dont l'action va se 
dérouler en 1900. 

La distribution groupe Michel Simon. 
Paulette Dubost, Pierre Brasseur, Suzy 
Prim. Paul Azais, Larquey, Hélène Per-
drier, Jacques Varennes, Jean Cyrano. 
Paul Velsa. Simone Jarnac, Louvigny. 
Robert Vldalin (de la Comédie-Fran
çaise) et Henry RousseU. 

« ARÈNES JOYEUSES». — Les prises 
d> vues d' € Arènes Jo>>euses » se pour
suivent en même temps à Nice, aux stu
dios de la Vlctorine, et en Camargue, 
sous la direction de Ch. Anton, avec 
Alerme, Baroux. Alibert. Charpin, Ou-
dard. Lucien Callamand. Rellys, Sinoël. 
et le chanteur espagnol Rafaël Stock-
feld. Lisette Lanvln. Polaire. Cécile Le-
maire. Marthe Mussine. Germaine Brière 
et Lyne de Souza. 

«LE CHEMINEAU». — M. Fernand 
Rive» met en scène pour son propre 
compte, un film tiré du « Chemineau ». 
de Jean Richepln, avec Victor Francen 
comme vedette. Les extérieurs sont ac
tuellement tournés avec le camion de 
prises de vues de Paris-Studlos-Clnéma 
et son équipe. 

eL'ENFANT DU DANUBE». — Sur 
les bords du Danube, Charles Le Derié 
poursuit la réalisation de « L'Enfant du 
Danube» ; les producteurs de ce film 
ont décidé de combiner les versions fran
çaise et allemande avec Jossellne Geel, 
Victor Vlna, Ginette Gaubert, Henri 
Marchand. Pierre Nay. et la petite 81s», 
Jeune vedette hongroise dont on dit le 
plus grand bien. 

Cette production de la « Généra) Pro
duction », sélectionnée par BRUITTE et 
DELEMAR. était présentée vendredi der
nier au « Caméo-Pathé ». de Lille. 

Notons qu'il s'agit d'une réalisation 
de Pierre Chenal, d'après le roman de 
Dostolewsky ; musique originale d'Ho-
negger. Interprètes : Harry Baur, Pierre 
Blanchar. Madeleine Oseray. Lucienne 
Lemarchand, Marcelle Géniat, Alexandre 
Rignault, etc. Dialogues de Marcel Aymé. 

Quel beau film 1 Pierre Blanchar a 
créé la un de ses meilleurs rôles : il est. 
comme le voulait le roman, halluciné 
par le remords, avec des yeux de fièvre. 
qu'on n'oublie pas facilement. 

Pour ceux qui ne connaissent pas le 
roman de Dostoïewsky, en voici en bref 
le résumé : 

I Un jeune étudiant. Raskolnikoff, a 
lue une vieille prêteuse sur gages, riche 
et avare ; il a tué aussi la soeur, Elisa
beth, qui était arrivée au moment du 

I crime et risquait de le dénoncer. Ce 
i n'est pas tout à fait pour voler qu'il a 
I fait cela ; du moins, pas comme un 
| voleur vulgaire : mais parce que. très 
! ambitieux, se croyant au-dessus des au

tres, il estime que sa misère est indigne 
dé lui, et qu'il a le devo:r de devenir 
riche. 

Personne ne le soupçonne : mais le 
remords le tenaille ; brûle de fièvre, il 
délire, commet mille imprudences. Fina
lement, poussé par une petite prostituée 
qu'il aime, il ira se dénoncer lui-même. 

| alors que le commissaire désespérait 
de réunir des preuves formelles contre 
lui. Il partira en Sibérie, suivi par Sonia. 
que son amour a tirée de la honte. 

C'est donc un drame du remords, et 
les notations psychologiques sont extrê
mement intéressantes. 

Harry Baur Joue le Juge Porphyre, 
avec sa grande autorité, qui cache tant 
de finesse ; par mille nuances. 11 rend 

I son personnage de façon remarquable : 
et l'on finit pour comprendre Pierre 
Blanchar-Raskolnikoff, qui se dénonce 
plutôt que de Jouer plus longtemps au 
plus malin avec ce redoutable enquêteur. 
Il y a entre eux des scènes toutes en 
demi-teintes qui donnent beaucoup de 
valeur au film. 

Madeleine Oseray est le sourire de 
cette œuvre austère qui élève Pierre 
Chenal au tout premier rang de nos 
metteurs en scène. 

NOUVELLES 

D'AMÉRIQUE 
GRETA GARBO... 

Les studios de la Metro-Goldwyn-
Mayer annoncent que Greta Garbo vient 
de signer avec eux un nouveau contrat 
de langue durée. 

Miss Garbo a terminé tout dernière
ment, sous la direction de Clarence 
Brown, l'interprétation de < Anna Karé
nine », et elle vient de s'embarquer pour 
la Suède où elle passera probablement 
les mois d'été. Dans < Anna Karénine », 
qui est son vingt et unième film améri
cain, Greta Garbo est secondée par Fré
déric March, Freddie Battholomew. Ba
sil Rathoone. Maureen O'SuUlvan. Regl-
nald Denny. May Robson, et plusieurs 
autres artistes renommés. 

MAE WEST DONNE SON NOM 
A UNE EQUIPE SPORTIVE 

Aucun sport, on le sait, n'est plus ap
précié aux Etats-Unis que le Baseball. 
Les matches sont suivis avec fièvre, ses 
champions sont populaires, chaque 
grande partie opposant des clubs rivaux, 
donne lieu à des paris sensationnels. 

Et les c moins de 15 ans» rêvent tous 
de devenir des as du baseball. 

Le Jeune Ronald Sudrow. de Chicago, 
vient de demander à Maê West l'autori
sation de donner son nom à l'équipe qu'il 
vient de former et qui s'appellera désor
mais « Les Mae West ». 

— « E n vous prenant pour marraine 
de notre équipe, écrit-il à la blonde ve
dette, nous sommes certains d'être tou
jours victorieux. » 

Ronald Sudrow. capitaine de l'équipe 
« Les Mae West » a exactement onze ans 

Ses co-équipwrs doivent avoir à peu 
prés le même Age. « Les Maë Vf est » se
ront peut-être, dans quelques années, 
une grande équipe ! 

LA MORT TRAGIQUE 
DE CARLOS GARDEL 

Un bref télégramme de Presse annon
çait, ces Jours derniers, la mort tragique 
de Carlos Gardel. survenue au cours 
d'une collision d'avions en Amérique du 
Sud. 

Avec Carlos Gradel disparaît le créa
teur des célèbres tangos argentins chan
tés qui firent sensation à Paris, voici 
quelques années, et l'un des artistes les 
plus en vue du Cinéma 

Quand il arriva à Paris. Carlos Gardel 
révolutionna, on peut le dire, le « tour de 
chant» classique en présentant, sur la 
scène d'un de nos grands music-halls, un 
numéro qui ne pouvait être comparé à 
rien de ce que l'on avait déjà vu ou 

] entendu. 
S accompagnant simplement d'une gui

tare, il chantait de nostalgiques tangos 
où s'évoquait toute l'Argentine. Beau 
garçon, possédant une voix chaude et 

I bien timbrée, il exerçait d'emblée sur le 
[ public une irrésistible séduction. 
i Puis Carlos Gardel se tourna vers le 
i Cinéma. Un de ses premiers films, tourné 
en langue espagnole aux Studios Para-

! mouat de Saint-Maurice. « Lee Lumières 
j de Buenos-Ayres ». révéla qu'il était aussi 
bon comédien que chanteur. 

I II en tourna d'autres, puis partit pour 
I l'Amérique afin d'y continuer sa carrière 
i cinématographique. 

Il devait être l'une des vedettes d'une 
1 grande production Paramount : « Bip 
! Broadcast 1935» (Radio-Folies 1935), où 
ses chansons d'Argentine auraient ap
porté leur note si particulière et si 
appréciée. On l'attendait à Hollywood 
où il devait se rendre à l'issue d'une 
tournée qu'il effectuait, avec sa troupe, 
en Amérique du sud. 

C'est au cour* de ce voyage que sur
vint, sur un aérodrome de Colombie, 
l'accident brutal dont la nouvelle a causé 
en France, où Carlos Gardel était si 
apprécié, une douloureuse impression. 

PAR-CI, PAR-LA 

Constance BENNETT, vedette de ce film qui compose cette semaine une part» 
du programme du Caméo-Pathé, de LUI*. 

L<s§ Pirodl^d&ae*! F©s«Fiîlm 
La semaine dernière, quatre nouvelles 

présentations corporatives de la Fox. 
eurent Heu. à Paris. 

Lundi, cette Société présentait « Ba-
boona », un très Intéressant documen
taire, dont la réalisation est due a M. et 
Mme Martin Johnson, à qui nous devons 
déjà tCongorilla». 

nable. Bill Robinson. extraordinaire 
« ciaquettiste », entoure « la plus petite 
des grandes vedettes». 

Enfin, ces présentations se terminè
rent Jeudi, avec le dernier film de WIU 
Rogers « La vie commence à 40 an» ». 
qui répandit sur cette série de présenta
tions une note de franche gaieté. 

Savez-vous que... 
En tournant certaines scènes du film 

policier, « Charlie Chan en Egypte », les 
réalisateurs découvrirent que les Egyp
tiens avaient aussi des ennuis avec leurs 
domestiques. 

Mais ces ennuis n'étalent pas du même 
ordre que les nôtres. 

En effet, une coutume voulait que lors 
de la mort du maître, ses serviteurs 
fussent enterrés avec lui. Comme bien 
l'on pense, ceci n'était nullement du goût 
des « gens de maison », aussi, lors d'un 
décès, assistait-on à une véritable déban
dade des domestiques. Comme la religion 
interdisait tout enterrement sans domes
tiques, on en arriva à les figurer par des 
statuettes, appelées « Ushabtl ». 

Et quelques-unes de ces statuettes fi
gurent dans * Charlie Chan en Egypte ». 

Bien qu'elle soit l'une des « Etoiles » 
de cinéma le plus haut placées, Shirley 
Temple est une ardente chercheuse d'au
tographes. Elle en possède, parait-il. une 
collection des plus fameuses. 

M. Pierre Benoit, de l'Académie Fran
çaise, de retour d'Ethiopie où 11 est allé 
puiser les éléments d'un grand scénario 
inédit, travaille à Arcachon avant son 
départ pour les Etats-Unis. 

LA TOUR EIFFEL A HOLLYWOOD 

On a reconstitué dernièrement à 
Hollywood.. la Tour Eiffel, à l'occasion | 
du film « Paru in Spring » (Paris au { 
Printemps), que vient de réaliser Par» 
mount. et dont Mary Ellls et Tullio Car- I 
mlnati sont les vedettes. 

Soucieux d'exactitude, les directeurs 
du service des décors s'informèrent à 
Paris de tous les détails de cette cons- I 
traction, des dimensions exactes et de 
la structure des entretoises, etc... 

En un mot. Ils recueillirent la docu
mentation nécessaire pour établir une 
« réplique » impeccable d'une partie de 
H plus haute plateforme sur laquelle se 
déroulent d'importantes scènes du film. 

Car on ne reconstitua pas la Tour 
toute entière, comme bien l'on pense, 
on se contenta do la reproduire partielle
ment. 

GASTRONOMIE 
André Berley devait déjeuner derniè

rement avec un vieux camarade de 
théâtre. Rendez-vous fut pris dans un 
restaurant des Champs-Elysées. 

Au Jour dit, Berley arriva... mais se 
trompa d'établissement. 

Notre homme, sans ^'apercevoir de 
lien, s'installe. Ayant très faim. 11 décide 
de ne pas attendre son ami et commande 
un repas des plus copieux. 

Et c'est a ce moment-là, lisant la 
carte, qull s'aperçoit de son erreur. 

Alors, il se dresse : 
« Garçon, garçon- vite, très vite, mon 

poulet, mon rôti, mon fromage, mon 
dessert 1 Vite ! Je suis attendu à dé
jeuner. » 

Drue LEYTON, l'une de» vedettes de « Charlie Chan », à Londrm. 

La nouveauté de « Baboona i réside i 
dans le 'ait que toutes les vues ont été 
prises de deux avio.is, survolant à des! 
altitudes diverses le continent africain. 
Ceci a permis de filmer des scènes très 
intéressantes et inédites. 

Mardi, les spectateurs purent goûter 
une nouvelle série d'aventures du détec-1 
Uve chinois Charlie Chan (Warner 
Oland), avec t Charlie Chan à Paris». 
C'est une aventure policière particuliè- i 
rement bien réussie, dont l'action prend 
place, ainsi que le titre l'indique, à 
Paris. A signaler notamment l'impres
sionnante poursuite à travers les égouts, 
remarquablement rendue. 

C'est mercredi qu'eut lieu, sans contre
dit, la présentation la plus Intéressant» : 
« Le Petit Colonel », dont la version ori
ginale vient de connaître une brillante 
exclusivité au Marignan, a remporté 
une fols de plus un franc succès. 

La popularité de la petite vedette 
Shirley Temple n'a Jamais été aussi 
forte. Une excellente distribution com
prenant Lyonel Barrymore, Eveyn Ve-

Signalons encore que la r 
nisation de ces films, excellente à tous 
points de vue, a été réalisée sur des 
appareils dotés des derniers perfection
nements, aux studios «Fox», de Saint-
Ouen. 
— — a 

On a tourné 
«LA MARIEE DU REGIMENT*. — 

Maurice Cammage vient de terminer 
« La Mariée du Régiment » ; il entre
prendra prochainement la réalisation 
d'une nouvelle production dont le titre 
provisoire est « Un soir de bombe », avec 
Larquey, Suzanne Dehelly et le boxeur 
Marcel Thil. dont ce sera le début à 
l'écran. 

«LA ROUTE IMPERIALE ». — Aux 
studios de Billancourt, Marcel L'Herbier 
a tourné les dernières scènes de «Le 
Route impériale», avec Kate de Nagy. 
Pierre-Richard Wlllm, Jaque Oatelain. 
Pierre Renoir, etc. 

\ S. F-
RADIO P T. T. NORD à LILLE (317 ni. » . 

- vtndrtdi tt juillet. — » a, i Revue de 
la presse parisienne du matin — s h. 30 . 
loveux orfèvre : King Cotion march. — 
il h Concert de musique varie* sou» la 
direction de M. t ran^oia Capoulade : Cop-
pélla ; Sérénade, de Wldor : Patrie : Ber
ceuse, écossaise pour violon et orchestre 
Ludvrïg Schwab) : Deuxième scherzo en 1 

hémoi mineur, de Chopin i Marthe bohé
mienne, de l'iHppui-ci ; tterénade. lie Saint-
Saens . Les berceaux, de Gabriel Fanre -, 
1 hanson bretonne, opus 07 n. ;>. de t'hanii-
u.ïde . Bruyères, extrait de» Préludes, du 
["«butsy ; rieriot et Colombtue. intermezzo 
1e Ml.heli . Sérénade vénitienne, de Gabriel 
Pieroé ; Souvenir de Mona Lisa. valse lent*, 
de Scheber*. — H h. : L'Angélus d» la mer ; 
Les Rameaux i Les Supins ; Le Credo du 
paysan. — 19 h. 1S : Relais d'Alpes-Grenoblf. 

13 b ,»> : Informations. — H h. M A 
n h. « : Radio-reportage du départ de la 
Huitième étape du Tour de France cycliste : 
'.renoble-Gap. - 13 li u t i l t . : Suite du 
relais d'AJpea-Greoable. — lé b. jo : R.ilas 
de la station Radio (.uhiniai*. — 1S b. : Re 
cl'al d'orgue par M. l>elv;i|. donné en la 
roiléclaie Salnt-l'ierre de Douai. Intermèdes 
de chant par M. Lérmuzeati : prélude et 
fugue an ut mineur, de Bach : Choral, de 
Huxtehndé : Noéi varié, de liaquin : O Salu-
tarl», d« Rousseau : i'Ièces liturgique. d<> 
Marvét -, Clair de luno. de Visrue . s*l\>> 
Resrtnat. de Paladllhe : Stella matutlna. île 

Dalllar : Pièe» byiantine. de Mullrt. - V»r 
n b • Diffusion d» 1 arrivée a i.ap de U 
huitième étape du Tour de franc* ttrune. 
— n b. as • 
caractère aflectil du lamcige parie ». pi 
M. Wannghten. professeur agrégé iio l u 
Tarait*. — i l h. ; Demi heur» féminine 

18 h 30 : Kadio-journal. — 1» h. 30 : Concert 
donue par le Dutuor d* la Station, sou» la 
direction de François (apoulade : Rag Rag 
(Cohan Fietter) i Le* bal» S la. cour. »ulte 
le rilMi, de lohaun Strauss; Lucio SUla. 
ouverture de Mo/art ; Promenade S l'Expo
sition de 1900 : A tes genoux, madrigal, de 
Glllét . .leunet-se joyéu** (Eenc Coate») ; 
f.e m .uliu qui jaw. vais* : Maiaguena. de 
Kazmade ; Berce-moi. uiélodi* de Paulin ; 
Aubaei* a Minii. de Scassola ; Marche Tlnta-
ui.-ircsnne. de Popy. — -20 h S 20 h. IS : Au 
reurs du conrert. coinineniaires sur la hui-
ii"ine étape du Tour de France cycliste. — 
-il ti :KI . tnns-ion fédérale organisé* par 
la Fédération Nationale de Radiodiffusion . 
• L époque de la Révolution ». 

it \IIKI P A R I S (1 s is m. s). — 6 h. 45 : Cul
ture physique. — 7 h. : Parajito ILynyw»). 
- 7 h. *.\ ; cultura physique. — s b. : E»-
pana : lietle-BélI* iMateoT. — 11 h. 45: 
causerie Israélite. — M h. 15 : Concert »ym-
phonique : i ortège oriental (Ganne) ; Val»e 
irlste Mhéiiii» ; La Jolie Fille d* P«rth ; 
Le Petit Duc. — 15 h. : Musique militaire : 
KLlunule Parés) ; Mascarade iLarôme) ; 
Messager d amour (Wilbmana) ; La Chevau-
chét .le- Wa!kyrl«s (Wagner) : Rondo- bril
lant ittvner) ; Trlana (Albenli) ; L u deux 
pigeens Messager). — i« b. 15: Conterra-
toire américain de Fontainebleau i Sonata 
en ut miHMtr illaydn) : Rondo caprlccloso 
'Memlel-olin : Sonat* (Beethoven); Quatre 
éludé» i liopm) ; Danse: Toccata {Debus
sy. : Au bord de la tour.-* ; Feux-Follets 
il.bBtl . I-laniey (H»lakirewi. — 17 h. 1» : 
l'ht unique du Palais. — 1t h. : Deml-héure 
ffiuinine Impromptu (Faur*) : Lolita la 
danseuse (Toumler). — I* h. 30 : Commu
niqua agricole. — is b. M : Cbreauru* théâ

tral*. — 19 h.: Causerie colonial*. — 19 h. 10; 
Revu* littéraire. — 19 h. 40 : Causerie : 
L histoire de la III* République. — 19 h. M i 
Chronlqu* gastronomique. — 90 h. : Mélo
dies : Ses yeux ; Minute (Czluk) ; Bwceuse 
(Clergué); Sérénad* à Cyprlo iWelller); Une 
tempête sou» un crame (V, Hugo). — 90 h. 30: 
Presse. — 90 h. 45 t Mis» Helyett. opérait», 
de M Boucheron, musique d Audran. — 
•23 b. 35 : Dans*. — 93 b. : Concert d* nuit : 
Orchestre d* chambre : Suite turque, de 
Haydn: Concerto pour piano, (lût* et vio
loncelle 1%'. d indy) : Dardanu» (Rameau) : 
Symphonie en ut majeur (Mozart) ; Diver
tissement pour orchestra de chambra (Ibert). 

TOUR BIFTEL (208 m.). — S h. : PatiS-
P. T. T. — tt h. 45 : Journal parlé. Infor
mations. — 19 h. 45 : Disque*. — 90 h. 90 : 
Concert : Les Noce» d* Figaro (Mozart) : 
Symphonie écossais* (Mendelstohn) ; Au 
vieux musé*, fantaisie. d'Ed. Flamant. 

POSTE PARISIEN 1319 m. t ) . — 7 b. 10 : 
Commentaire» »ur I* Tour d* France. — 
7 h 90 : Disques. — 7 h. 30 et S h. 90: Presse. 
— 19 h. 5 i Disques. — 19 h. 35 : Disques. — 
n h. 19 : Vedette». — 13 b. & : Départ de 
Grenoble. — 13 h. 10 : Disque». — 17 h. 45 : 
Arrivée s Oap. — U h. 30 : Dolly irauré). 
— I» . 57 : Extrait» d* Mignon. — 19 b. 36 : 
Commentaires du Tour d* Franc*. — 19 b. 
50 : Deuxième Impromptu (Fsuré) : Deux 
arabesques (DebutsyV — 90 b. 90 i La Dam
nation d* Faust (Berlioz). — 99 b. 30 : Mu 
slcru* léger*. 

RADIO-NORMANDIE (MO ni. S). - M h. : 
Chansons. — il h. : Chansonnettes — tî h. 
Musique militaire. — 19 b. 45 : Heure des 
auditeurs. - n h. • rmnae. - 1« h. 4;.: Emis
sion enfantin*. — 19 b. : Heure de* audi
teur». — 21 b. : Poli d* Carotta, de 1 

y 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 9). — M b. 
45 : Disque*. — i l h. : Lille. — 19 h. : Stra-
dela (Flotow) ; La Favorite (Donlzettt) ; 
Bolaro ; Maurlsche* Taasiled INleod*) : 
Dans* des millions (Fuclk) ; Escapade (Fa-
bry) ; Collséum (Kalman). — u h. 6 : Dis
que». — 17 h. : Lyon. — 18 b. 30 : Demi-
heure gaie. — 90 h. 15 : Presse. — 90 h. 30 : 
Emission fédérale dramatique et littéraire. 
Pari» P. T. T. — 99 b. 30 : Presse. — 93 b. : 
Concert d* nuit. 

RADIO-TOULOUSE (39S m. 6). — 18 h. 15 : 
Orphée : Werther ; Cavallerla rusticana, — 
i» h. 30 : Extraits de films. — 18 h. 43 t Or
chestra d* salon. — la h. : Mélodie». — 
19 h. 90 . Musique régionale. — 19 h. 50 : 
Au temps des Merveilleuses (Chrtstlné-T. Rl-
rhepln): Les Cloches de Corn«»llle ; Zon, 1* 
Midi bouge (Scotto); Pas sur la bouche. — 
90 h. » .- Petits ensembles. — ÎO h. 15 : La 
Dam* Blanche -, La vivandier* ; Grtseltdt» ; 
L* Pré aux clerc. — 90 h. 30 : Soll cUver». — 
91 b. : Fantaisie radlophonlque. — 91 k. 36 : 
Frasrrolta : La Mascotte ; Drommel. — î i h 
45 : Orchestre musette. — 99 b. 10 : Extraits 
de films — 99 h. 90 : Jazz. — 99 b. 45 : Mé
lodies. — 93 b. : Guitare hawaïenne. — 
93 h. 14 : Dansa. — 93 h. 36 : Marche» mili
taires. — 93 h. 45 : Peer Gynt (Orte*-) j Can-
zonrtta (Boccherlnt) : Jalousie (Gade) ; Me
nuet (Bocchertnt). — 94 h. : Fantaisie radlo
phonlque. — o h. 90 : Orchestra viennois. 

RADIO-LUXEMBOURG (1.304 m.). — 7 h 
45 i Concert. — s b. t La Compares iLe-
euoua). — ta b. t Concert : Guillaume Tell ; 
Mélodie (Rublnsteln) : Valsa poudrée (Po
py). — 19 b. 30-. Demi-heure lorraine. — 
13 h. i La Poupe* da tb* dansant (Schmldl); 
La Parada des Marionnettes (Suhn). — 
13 h. 30 : Tour de France. — 13 h. 45 : Mn-
siqu* d orgue dé cinéma. — 1T h. : Tenir de 
France. — 18 h. 15 : Musique légère. — 19 n. 
25 : Balalaïkas. — 20 h. : Tour de France. 
— 00 h. 35 : Concert. — 90 b. 45 : Concert : 
Etincelles (Waldieufel) ; Rêverie du soir 

' ' t s a é n s j . — 91 b. : Concert: Ross-

monde : Le» Contes d Hoffmann : Aubade 
prtntanière (Lacome) ; Suit* francal» ICa-
sadesus) : Sérénad* (Toselll). — 91 h. 46: 
Récital d* chant. — 99 h. 90 : Dans*. 

BRUXELLES (4S3 m. 9). — 13 h. : Scènes 
alsacienne*. — 19 b. 90 : Lés vieilles de chez 
nou* ; Les Entant* : Pensée d'automne. — 
13 h. 10 : No. No. Nanett* ; Itamlet ; Ma 
Normandie. — 13 h. 30 : Orphée, air de 
l'amour ; Didon. air de Dldon ; Zemir et 
Azor. La Fauvette (Orétry) -, Acls et Gala-
tée. Je sens l'amour (Haendel) ; La FUI* du 
régiment. — 17 h. 30 : La Tosca. — 18 h. 15 : 
• L'Avenir do nos Jeunes filles >. — îs h. 30: 
La Roulant* ; Les Cantonnement» (Dorln) ; 
La Houasarde de la garde ; La Chanson du 
routier (Caral) ; En revenant d* la revue ; 
Le Père la Victoire ; La Marraine du Poilu 
de Saizerals ; Le Rétour d'Achille on Nor 
matelot a fini son temps. — 19 h. 15 t Ariette 
(Pergolèse) ; L'Heure du mystère (Se.hu-
inann) ; La Truite (Schubert) ; Les Noces de 
Figaro. — 21 h. 90 : Marche de fét» (Buaser) ; 
A l'ami* perdue, triptyque (Frlngs) ; Pi
leuse et Sicilienne (Fauré) ; La Clocha, la 
corde et I* gros bedeau ; 11 pleure dan* mon 
cœur . Chaînon de Fortunto ; Manon. 

NATIONAL (1400 m.). — 11 h. 30 : Eg-
mont; Samun (Robracht); La Tosca; Quatre 
chemins (Costes) ; Chu. Chln. Cbow (Nor
ton). — 13 b. 15 : Fugue géante; Concerto 
en ré mineur (Bach); Scherzo (Davl») ; Air 
et danse» (Delius) ; Concerto pour cordes 
(Evans). — ir. h. : La Mazurka bleue (Le
har) : Belle Naplcs (Ferrarls); L* Barbier 
d* Sèvllle ; Rêve d'amour (Liszt) ; Polka dés 
« vendredis > ; Histoire» d* la forêt vien
nois* (J. Strauss) : CendrlUon (Costa»). — 
19 > 30 : Suite lyrique (Grleg) ; La FUI* 
aux cheveux d* lin (Debussy) ; Dana* cam
pagnard* (Quitter); Nocturne (Oray) ; Tais* 
en soi bémol (Chopin) ; Mélodie nègre ; 
Danse africain* (Coleridgc-Tsylor) : Pièce 
en forme d* nabanera > Ravel) i Rondo era-
gonals (Granadot). 

LONDRES REGIONAL (341 m. 1). — M h. 
46 ; La perle dn Brésil (David) ; Conte» 
d'un livra d* tes» (Englamaan) ; Trou dan

ses de» Elle* (Warner) ; Deux pièce» d* i 
salon (Ireland) : D'un village mauresque i 
(Reaman); Dans* espagnol* iSarasat*). — 
19 b. : Orgue : Introduction et passacaglia 
en ré mineur (Gutlmant). — 16 h. : L'Enlè- ! 
renient au Sérail ; Rosamoode ; Sympbonle { 
en ml bémol (Beethoven). 

U LIAISON POSTALE AERIENNE 
PARIS - LILLE 

Voici l'noraire exact du service postal 
aérien Paris-Lille : 

Paris. 11 b. 30 ; Arras, 12 h. 09 ; Lille. 
12 b. 30. 

Lille, 17 h. 30 : Arras. 16 h. 81 ; Paris. 
16 h. 35. 

La taxe se calcule de la façon sui
vante : 

La taxe se calcule de la façon sui
vantes : 

1» Taxe normale des lettres : 0 fr. 80 
par 20 grammes ; 

2» Taxe-avion : 2 fr. 50 par 10 gr. 
Heures-limites des levées : Lille (bu

reau central), 18 b. 47 ; Lille-Moulins. 
18 h. 28 ; Lille-Esquermes, 18 h. 36 ; Lille-
Salnt-MarUn. 15 h. 32 ; Lille-Chambre 
des Comptes. 18 b. 39 -, Lille-Bourse, 
18 h. 49 ; Lille-Pives, 15 h. 25 ; LUle-
Salnt-Maurice. 13 h. 43 ; Boite avion, rue 
Nationale. 18 h. 49 ; Lille-Gare. 16 h. 10. 

Roubaiz (bureau central), 15 n. 44 ; 
Roubalx (quartier de la Oare), 16 h. 13 ; 
Roubaix (Fosse aux Ch), 18 h. 21 : Rou
balx t Sainte-Elisabeth). 15 h. 25 ; Boite 
avion, Orand Place. 15 h. 30. 

Tourcoing (bureau principal). 16 b. 30 ; 
Botteavkm de la Oare, U h .22. 

REDUCTION DU TARIF 
DES COMMUNICATIONS 
TÉLÉPHONIQUES AVEC 

L'ANGLETERRE ET L U S. A. 

M. Georges Mandel. ministre des 
P.T.T.. vient de décider, d'accord avec 
son collègue du Post Office, de diminuer 
de 20 % le tarif des communications té
léphoniques avec certaines villes an
glaises et de 40 % celui des eommurdca-
tlons téléphoniques avec les Etats-Unis. 

C'est ainsi notamment qu'à partir du 
15 juillet, le coût des communications 
entre Pans et Londres sera ramené de 
37.50 a 30 fr., et celui des communica
tions de Paris à New-York, <!» 787 fr. 80 
à 478 francs. 

Quant aux commiinrnatlons avec l'Inde, 
l'Australie et l'Union Sud-Africaine, elles 
seront abaissées de 767 fr. 60 à 600 fr. 
et celles avec la Nouvelle-Zélande, da 
881 fr. 38 i 676 francs. 

Au surplus, ces tarifs seront encore 
sensiblement diminués pour les commu
nications entre 10 h. du soir et 10 h. du 
matin. 

NOMINATION DE JUGES DE PAIX 
Est nommé Juge de paix da Tourooing. 

canton 6ud (Nord). I l" classe), M. Bou
lon. Juge de paix de Blarrita (Bassesv 
Pvrénées). i2r classe), en remplaeentatst 
d» M. Deladeullle, qui a été amis à faire 
valoir ses droits à la retraite. 
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